
CHÂTEAU DE MARSAC 

Le Haut Moyen Age vit la construction des habitations fortifiées.  Sur la butte qui 
domine le village, à Marsac on commença par élever la tour carrée à la fin du XIe siècle 
ou début du XIIe siècle.  Cette première construction sera agrandie au cours des XIVe et 
XVe siècles. 

Le château de Marsac es un typique « château gascon », c’est­à­dire, château flanqué de 
deux tours carrées.  La deuxième tour fut édifiée au début du XVe siècle, en pleine 
Guerre des Cent Ans, et à l’extérieur on voit clairement la façade Renaissance du XVIe 
siècle. 

Dans les années 1814­1830 il fut rajouté un corps de bâtiment qui devait conduire à la 
grande chapelle du château.  A l’extrémité du bâtiment se situe le chœur du sanctuaire et 
l’abside éclairée par trois petites fenêtres néogothiques.  La chapelle ne fut jamais 
achevée, s’avérant très rapidement inutile puisque l’église du XIVe siècle avec un 
clocher­mur est tout proche. 

LE HALL D’ENTRÉE 

Ce hall nous place au carrefour de l’histoire du château.  De l’escalier gothique on 
remarque les bas­reliefs sculptés au départ des ogives, et à gauche on remarque l’écusson 
sur lequel sont gravées les lettres JHS (Jesus Hominum Salvator) 

LA SALLE DES QUATRE PILIERS 

Elle date du XIIe siècle et forme le premier niveau du corps de logis féodal.  L’on 
remarque tout de suite: 

• L’épaisseur des murs, l’embrasure des fenêtres, le matériau de construction qui 
permit d’associer la pierre à la brique. 

• Les quatre pilier romans. 
• La margelle de pierre qui recouvre, peut­être, l’entrée d’un souterrain. 

LE COULOIR FORTIFIÉ 

A gauche, un couloir conduit au sommet d’un escalier qui descend jusqu’à une citerne. 
Cet escalier descend dans un souterrain qui pouvait servir de sortie des secours en cas de 
danger.  Dans l’épaisseur du mur se cache un escalier secret.  A la fin du XVIIe siècle ce 
souterrain fut aménagé en citerne, qui est alimentée par les eaux récupérées à partir de la 
toiture. 

L’ECURIE 

Le couloir conduit à une écurie qui constitue la base de la seconde tour (rajoutée au 
château féodal au XVe siècle).  Une pierre gravée témoigne des anciennes constructions. 
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On peut lire dessus l’inscription suivante : Salut par Jésus Christ escurie faicte par dame 
Hélène de Voisins, l’an 1562, en juin.  Cette dame fut à l’origine de la transformation du 
château féodal en château Renaissance. 

A gauche l’on aperçoit la chambre du palefrenier, dite la chambre du pout ».  Ce mot 
d’origine occitane signifie « le coq ». 

LE « SILO­FRIGO » 

Juste en face de la salle des quatre piliers on voit l’entrée d’une grande salle « voûtée en 
berceau », cette voûte étant engendrée par un arc en plein cintre (dont la courbure est un 
demi cercle régulier).  Ce type d’arc est typique de l’art roman. 

Cet espace roman forme la base de la tour carrée édifiée à la fin du XIe siècle, début du 
XIIe siècle.  C’est la partie la plus ancienne du château, très peu illuminée grâce à une 
petite fenêtre percée bien après la construction de la tour, au XVe siècle.  Cette salle est 
appelée « les oubliettes » et était la réserve bien protégée de blé et autre nourritures. 
C’était, donc, le « frigo » des temps anciens car la température de cet endroit est 
constante et toujours très fraîche. 

LES ARCADES ROMANES 

A gauche de la salle des quatre piliers on remarque un petit couloir de pure style roman. 
Il fait partie de la construction féodale des XIe et XIIe siècles.  Il est formé par quatre 
petites arcades en plein cintre qui donnent accès à une grande cuisine par quatre 
ouvertures de plus en plus hautes. 

LA GRANDE CUISINE 

La cuisine, de style gothique avec une voûte en croisée d’ogives, fut rajoutée au corps de 
logis féodal au début du XVe siècle.  La voûte assure un base solide sur laquelle seront 
construits, au XVe siècle, deux étages qui bénéficient chacun d’une cheminée aussi 
imposante que celle que l’on découvre dans cette pièce. 

Sur chacun des pans des quatre murs se trouvent gravés des dictons très anciens, d’abord 
inscrits en hébreu dans l’Ancien Testament, au Livre des Proverbes : 

• QUI VEUT D’AUTRUI MEDIRE, SE TAISE OU SE RETIRE 

• L’OR ET L’ARGENT SONT TRAISTRES, NE LES PRENDS PAS POUR MAISTRE 

• QUI DONNE AU DEMUNI, DU CIEL SERA BENI 

• TON ADVERSAIRE A FAIM, OFFRE LUI DE TON PAIN 
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LA SALLE DES GARDES 

Cette salle fortifiée se trouve à côté de la cuisine et elle relie les deux tours du château. 
Sa voûte romane rappelle l’époque féodale et sur le mur de gauche quelques gravures 
rappellent les combats de jadis.  Sur le mur de droite sont installées des meurtrières 
creusées dans le mur de défense ; elles permettaient aux archers de tirer leurs traits. 

L’ESCALIER EN BOIS 

On quitte la salle des gardes par un escalier en bois dont le plafond à la française nous 
introduit dans la Renaissance. 

LA PREMIÈRE FAÇADE RENAISSANCE 

C’est la façade nord­est du château féodal.  Sur les murs il a été creusé, à la fin du XVe 
siècle, deux grandes fenêtres pour faire entrer la lumière. 

La première fenêtre (à gauche) est un bon exemple de fenêtre à meneaux, tout à fait dans 
le style de la première Renaissance.  La deuxième fenêtre, aussi sur le mur de gauche 
mais plus loin dans le vestibule, fut démolie lors de la construction de ce dernier.  La 
porte donne aujourd’hui accès à la salle­à­manger, mais à l’origine elle donnait sur 
l’unique grande pièce qui servait de salon et de salle­à­manger. 

LA SALLE A MANGER 

Les plafonds sont « à la française », laissant apparaître poutres et solives bien taillées. 
Les lattes de parquet, comme de la mosaïque, s’agencent dans une gracieuse harmonie. 

Le blason peint sur le manteau de la cheminée porte les armoiries d’une famille très liée 
à l’histoire du château, la famille de Reversat.  Sous la couronne de marquis, l’écu 
présente trois lions debout, sur fond azur, coupé d’un chevron d’or.  De ces armes, il 
émerge la devise latine : Cedat violentia patientae,  « que la violence cède devant la non­ 
violence ». 

Les portes­fenêtres répondent au message de paix transmis par le blason car, au XVIIIe 
siècle, elles furent percées pour enlever de ce château­fort ses ambitions guerrières et 
l’ouvrir à la lumière. 

LA TERRASSE 

Tombée en ruines, elle a été reconstruite à la fin du XXe siècle telle qu’elle était au 
XVIIIe siècle.  Depuis cette terrasse on peut admirer les coteaux de Lomagne. 
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LE SALON 

Jusqu’au XVIIe siècle il ne faisait qu’une seule pièce avec la salle­à­manger.  On 
remarque surtout l’escalier, dont les marches sont dans l’épaisseur du mur et qui sert à 
monter vers le niveau de construction féodale et à rejoindre la tour carrée. 

LA BIBLIOTHÈQUE 

Elle est au deuxième niveau de la tour carrée du XIe siècle, juste au­dessus du « silo­ 
frigo ».  L’épaisseur des murs témoigne de l’époque féodale.  Pour y pénétrer il fallait 
emprunter un passage qui reliait au corps de logis construit au XIIe siècle.  Ce passage 
correspondait à l’escalier aménagé dans le mur lors des travaux du XVe siècle. 

Pour mieux assurer la protection du donjon cette pièce était isolée du reste de la tour, 
servant en quelque sorte de « défense d’entrer ». 

La lumière ne pénétrait à l’époque que par les meurtrières.  Au XVIIIe siècle furent 
percées une fenêtre et une porte fenêtre.  Cette dernière donne sur le bâtiment qui fut 
construit vers 1820 et qui aboutit à ce qui aurait dû être la grande chapelle du château. 
C’est dans cet espace bien protégé, bien éclairé, que fut installée la bibliothèque. 

LE FOYER 

La cheminée semble occuper toute la place.  Ses deux jambages de pierre lui donnent une 
haute silhouette, dépouillée.  Depuis le XVe siècle cette cheminée réchauffe et éclaire. 

LE VESTIBULE RENAISSANCE 

Il fut construit au milieu du XVe siècle et soutient la galerie des chambres qui se trouve 
au­dessus.  L’austérité de l’ouvrage moyenâgeux fait place à un espace lumineux.  Sur la 
façade extérieure on constate que l’épaisseur des murs n’est plus la même.  Il s’agit d’un 
mur construit pendant la Renaissance.  On peut admirer les plafonds à poutres et solives 
apparentes et particulièrement ouvragées.  Au bout du vestibule, la chapelle invite au 
recueillement. 

LA DEUXIÈME FAÇADE RENAISSANCE 

Elle présente des fenêtres à meneaux construites au XVIe siècle.  Une porte­fenêtre, 
percée en 1859, donne sur un balcon et défigure cette belle façade qui, de l’autre côté, 
présente des fenêtres à double croisée, couronnées par un fronton triangulaire reposant 
sur le tympan.  Celui­ci surmonte le cadre orné de moulures de pierre. 
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LE GRAND ESCALIER 

Il s’agit d’un escalier gothique, voûté d’ogives.  Il date de la fin du XIVe siècle et 
marque un tournant dans l’histoire de l’architecture, car les maçons, au lieu de construire 
un escalier « en vis », font ici tourner les marches autour d’un noyau central carré.  A 
chaque palier se forme, sous la croisée d’ogives, comme une petite pièce. 

LA GALERIE DES CHAMBRES 

Lorsqu’on accède à la galerie des chambres on remarque à l’entrée le cintre de la voûte 
romane.  A droite sont trois chambres qui donnent  sur la façade sud­ouest, et à gauche 
deux chambres qui donnent sur la façade nord­est. 

LE DONJON 

Ce qui caractérise ce donjon c’est son indépendance vis­à­vis du château.  Il est comme 
une forteresse incluse dans une autre forteresse.  Il était communiqué d’un étage à l’autre 
par des échelles et par des trappes découpées dans les planchers. 

Le donjon c’est la tour la plus haute et la plus fortifiée. Il domine et défend les 
différentes parties du château.  C’est là que les assiégés pouvaient se réfugier en toute 
dernière extrémité. 

Le donjon comporte un chambre haute d’où l’on peut admirer le paysage de la campagne 
de Lomagne.  Cette chambre domine le château et ses environs.  Son plafond est 
rabaissé, les arcs des voûtes romanes ayant été coupés. 

LE DONJON DÉCAPITÉ 

En montant les marches du donjon, celles­ci s’arrêtent brusquement à la hauteur d’une 
petite fenêtre de guetteur.  Un étage, au moins, a été démoli.  Le château de Marsac garde 
ainsi dans ses murs les séquelles de la lutte que Richelieu mena contre les pouvoirs 
féodaux pour renfoncer le pouvoir central, celui du roi Louis XIII. 

SOURCE : COMPAGNIE DES ECRIVAINS DE TARN ET GARONNE, Le pays de 
Lomagne (Cantons de Beaumont­de­Lomagne, Lavit et Saint­Nicolas­de­la­Grave), Coll. 
« Images et visages de Tarn­et­Garonne », Tome 3, Le Capharnaüm Editeur, 2005. 
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